
Son Eminence le Cardinal Ar­
chevêque Taschereau
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cuve, aussi bien qu’à tant d’œuvres 
travaux. Il serait trop long de les 

•un.livrer ici ; nous Sious contenterons de 
, e muer les principaux.

1/archidioeèse de Québec est loin d’avoir 
• lascive l’immense étendue qu'il 

: I - ,11 il fut fondé par Mgr de Laval, puis- 
; l'ii embrassait alors toute la Nouvelle- 
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monts purement épiscopaux ou mixtes et 
les lettres. Sou Eminence n’a pas failli à 
et te lourde tâche. Les mandements et les 
irculaires qu’Elle a publiés jusqu’à ce 

de cent quarante-
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nombrejour son*;

1 Le cl erg” et les fidèles savent avec quelle 
sûreté de doctrine, «pielle science et < i uelle 
•larté de style sont rédigés ces doeumon 
•t l’on n’a pas oublié, entre autres, ses ma 

fiques compositions par lesquelles le 
savant archevêque annonçait aux fidèles 
les solennités de la translation des restes 
du premier évêque de Quebec ; il promu! 
-uiait la bulle d’érection canonique de PU 
diversité Laval, dans toutes les paroisse*- 

î églises de Pareilidiocése. Les lettres 
seules forment cinq volumes in-folio d’à 

près tiOU pages chacun ; les documents 
•ment religieux remnlissentdeux mille
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nous apprend avec quel soin religieux 
i premiers pasteurs ont toujours rempl 

colIe obligation. On sait au prix de quelle?- 
fatigues et même de quelles soulfiancet 
Mgr de Laval parcourait son immense dio 

o, baptisant, instruisant et encoura 
géant les volons, tes sncceaseurs marché 
rent toujours sur ses traces et visitèrent ci 
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nrves le préfet des étude» 
nés. Tout à coup un mou 

veinent se fait dans rassemblée. Tout 1< 
monde se lève. C’était Mgr Turgvon, al or» 
coadjuteur, qui revenait d’une tournée à h 
baie des Chaleurs. Les applaudissement! 
éclatèrent de toutes parts et saluèrent, lt 
prélat tpii, à peine descendu de voiture 
s'empressait tu* donner aux élèves et i 
leurs parents ce touchant témoignage d’es 
time. Le grand éducateur de la jeunesse 
Mgr l)up mloiip, en faisait autant cl plu» 

visiti 
de li

svaïus
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u’ni pu y tenir... et me voilà !” Mais reve 
nous aux visites
"cel

pastorales, dont.
, ce souvenir nous a peu écarté.
Ile visite n’otfie, sans doute, pas _ d< 

nos jours et dans Parch id ioeèse, les diffi 
mités (pii en étaient autrefois in sépara 
l,les. Néanmoins cette tournée annuelh 
de plusieurs mois, sans interruption, pai 
tous les chemins et tous les temps, m 
laisse pas d’être pénible, surtout lorsque 
l’on considère que l'archevêque est ordi 
nnirement un vieillard, parfois d'un nanti 
chancelante et déjà fatigué : personne .

i» dira que c'est là une ngn 
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On lu sait, l’Archidiocès» de Québec est 
riche en institutions d'éducation et dt 
charité. Trois séminaires 
t ruction secondaire est d< 
d’enfant s et de jeune» gong, s 
nièro qui lournir sans cesse des 
pour le sanctuaire et des Candida1 
renseigne ment supérieur et pour les prt 
fessions libérales. L'édifice est cou run u 

l'Université:, qui accorde les grades 
académiques dans les quatre facultés des 
arts,*de droit, de médecine et de théologie 

Mgr Taschereau leur a toujours porté un 
grand intérêt, avant et depuis son éleva 
tion a l’epi tcopat. Successivement profes 
seur, directeur et préfet des études, il a 
avec l'apprubàtion de Mgr l’archevêque et 
du Séminaire, remanié et n

upset les circonstances ac 
, règlements du Petit et du Grand 

nairc de Quebec.
On lui doit aussi une 

cette institution, qui lui a < 
de recherches et (le travail, 
ressource jioiii- les historiens 

A Québec, il trouvé malgré 
t ions, le temps d’assister aux examens 
eleven .en théologie ; et c’est toujours avec 

eau plaisir et une vive reconnais 
ie les élèves le voient présider aux 

ces publics du Petit Séminaire, 
part!culier#BUX seances de l’Académie 
Salut-Dcnys, qu'il a d'ailleurs lui-môme 

ée lorsqu'il était charge de la préfec- 
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Le li AOUT p ochain Ni Fne îtefts ei 569 Fue Sussex
Coin do la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lois ser- ut iitês

Hat z-vovs d’acheter vos 
Billets

Tapis, Tzhdîs, EtcCOLT DU BILLET
Première série - • 
Deuxième série • .

J

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LE FE B Vit B, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre- 
mrnt de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

MAISON BS TAPIS
D’OTTAWA.

ê ypnt le obis grand assortiment, les 
loi'SR xra* 3* re, et Le plus bas prix en 

fait de

ïu-jii, iYclarts, Rideaux,
Corniches, Poles, Gumllare* 

et Meubles <le toute sorte.Pour garnir tlâ

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue MM If.K S.

Il

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de SOttawa,

TAPIS de BRUXELLES
rj----- ET DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FERVoyez-les avant d’acheter.

f«CANADA ATLANTIC’1Harris & Campbell,
LA

l’Iiidn n.

— Maître
RUE O’CONNOR. VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGEBSi 
Tous Ijes J oui-n *

vos de dovt 
pas de moi. 
pura dans L 
fait le serir 
tous les mu 
Can a ra ne v 
et ce que vi 
sages est de 
tre vous.

Cet entre 
ma Garcia < 
dant s’abâii' 
ce que fui 
Lianor et dt 
d'oublier set 
et se diriger 

En voyam 
du Portugal 
était encore 
culant l'aoc 
l'acuroisseint 

1 tirait

n CMussores.
J'ai maintenant en mains un immense as­

sortiment de chaussures faites à la main. Lee 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, der 
goût et à bon marché.

CHARS PULLMAN.
Racoordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A parti: 
caleronto

g. m mtr n y,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex

r du 89 
omme su

nt d’Ottawa. 
.0© a.m.
.60 p.m.

Juin 1885, les trains cir-

r. A 
11.30 
8.30

Les DU». SIMAYS, 
Modistes et Confrcticneuses 

à’ouvraees en tricot.

Ar Montréal.
8

Pr’t de
8.4

Montréal. Arr, 6
12.20 fi.m.
8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent dire 
temeut à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C( 
train direct pour Toronto et toutes les 

intermédiaires qui arrive à Toronto 
res du soir.

4.30Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du march> central, 
Hull.

ia pour 
troublaient. 
avec des nég 
lots de pays 
affabilité plu 
tunie. Tout i 
capitaines de 
petit navire 
accourait poi 
devint possit 
les véritables 
une allure sn 
qui permet d 
comme nous 
rant h notre 
rendait le ns 
était une 
dont les p 
dis qu’elle te: 
sur laou 
Diu. On 
peu de temp 
place la plus 
teur avait sy 
un rare bon h 

Les regards 
suivre ceux d 
de Diu, tout ■ 
le pouvoir d’e 
curiosité et la 

—Je conna 
Sà, mais aucu 
blige Manuel 
voyer un mes 
des événemen 

Préoccupé j 
la tentation di 
de se rendre à 
gnit que son il 
foule un signa 
de suivre du r 
A mesure qi 
possible de coi 
avaries consic 
quaient, certa 
des haillons ; 
ailée de la Vie 
à tour noircie 
de sang.

La foule ami 
çait à donner ( 
cia de Sà prévi 

Déjà ébranlé 
nelle, désireux 
du public les o 
simulait mal, a 
du vaissseau q 
d’une heure pe 
cre, en raison < 
il reprit la roui 
donné à l’un d 
un canot, et d’.

Deux heure» 
so faisait annoi 
me temps que 
Diu.

à 8 heures du 
oteau avec le

FONDE EN 1837 stations 
à 10 heu

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York via Snring- 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal ù 8.25 du

OUhNEAUXA CIMENT ET A CHAUT 
DE HULL fleide°, quittant 

Fichburg !1 il
4.30 p.Le souesigré attire l’attention des entre­

preneurs et des 
mérités du

autres intéressés sur les
ïCHEMIN DE PREMIERE CLASSE

0».CIMENT DE HULL
et son adaptation t our les

rerie expoiés à subir l’inlluence de 1 eau. 
soussigné peut fournir les certifica’ a des 
énieurs et des entrepreneurs les plus 
nents. La manière de s’en servir est 

donnée sur chaque baril.
Bardeaux'de Pin a ven ire a bon inan hé 

Les commandes par 
trement sont remplies

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent Je 

chars à la gare Jioniivcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quoi tu-
Les billets et tout autre renseignement pec 

vent être obtenus aux bureau? du Grand Trcn<, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gôran

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passager».

Ottawa 22 août 1884.

travaux de ma-

u" et sans que
mg

le télégraphe ou au- 
promptement.

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

NAtîAMiV DE tlKOS.
CHAMPAGNE! VINS H CHERCHES 

CIGARES! CHEMIN DE FER
Un csîorliment complet de liqueur 
misies et cigares, vient d’ôlre reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Saulerne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. JH. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens <

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Cacada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 9t-Laurcnt et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, lesBei mudes tt la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palais
gréés de buffet et clurs-dorloirs font 
partie -Je chaque train-express.

lies passagers qui sVn vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les exjiéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’IIalifax 
toutes les commodités d-’sirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que I’Intercolonial cl les ligues de 
paquebots nui font le se; vice entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r> tour, comliluent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret « t ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, nie Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, 
Toronto.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRAÎ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc.. 1884

Pour les meilleures ferronneries ù bon ma 
ché, ailes ches

McDOVGALL «£ CUZNEj
Le na ancien magasin de ce genre è 

i établi en 1850, à l’enseigne de la
6BOSSE TABIUERE,

Rue tssex, et coin de la rue Duke,
Otla

C’était un hc 
au, d’une beat 
pris tance. La 
..ans sa race.ett 
destiné à un gr 

Sa beauté iul

SD. POTTINGBR,
Surintendant générai.( HAI IHIHLH. OTTAWA.

BUMATTAWA, P.Q, Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., Î3 Nov. 1MCDOUGALL & CUZNERI

BULLETIN COMMERCIAL AU.cune Dame d’OHawavis, «tes visites 
ible le mettent 
tablissemcnts si

A Sain te-An ne et a l.é 
aussi fré
nrïci

•queutes ou 
de surveille

o uos.s

et d’ Z Importation nouvelle
Je viens d3 recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de \è,e 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, MédiillfS.

Aussi une variété d’antres beaux 
articles, lesquels conttituunt un 
assortiment complet pour la Lib.at 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guillavme
No 455 Rue Sussex, et Coin de 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouverl 
un magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu 
lièremc n‘ des ventes en gros.

précieux et a en encourager les progrès. 
Inutile de parler de la protection soutenue 
qu’il a toujours accordée a l’Université 
par scs mandements et même par plusieurs 
voyages à Home, dans les difficultés et les 
embarras que cette institution a rencon­
trés dans sa marche.

Les- foin m ti 11 a u tés religieuses, d’éduca 
Lion et de chritiie sont une des parts ché 
ries de son héritage épiscopal.

Qu’il nous suffise (lu mentionner le zèle, 
le dévouement et la protection dont le car­
dinal a daigné entourer le berceau d’une 
institution qui lui est spécialement chère, 
ie Mûrissant hôpital du Sacré-Cœur de 
Jésus qu’il a vu naître dans la pauvreté et 
se développer d’une manière étonnante 
sou< la double influence de son action ar- 
diiépiseopale et du dévouement religieux 
des directrices de cette maison.

Les ordres religieux sont, dans l’esprit 
dise, les auxiliaires presque neces­

saires du clergé séculier. Nous avons déjà 
Luis notre arch id ioeèse deux de ces pré­
cieuses communautés : les RR, PP. Jésui­
tes et les RH. PP. Oblats de Marie Imma­
culée. Sous le règne du cardinal Tasche­
reau. l’archidiocè-KC s’est enrichi de la con­
grégation du Très Saint Rédempteur, qui 
occupe les deux résidences de Sainte-Anne 
de Beaupré et de l’église Saint-Patrice à 
Québec. C’est à l’initiative de Son Emi­
nence qu’est dû ce double établissement, et 
c’est sous ses auspices que tant de bie

& e>
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VITKI^E
CHEZ

WOODCOCK.dé.TMgl

Vende 's en détail plus bas que les 
prix coûtants.

39 IlITE SPAI'KM.

Pour les Incendiés
M. T. Vian, marchand de chaus­

sures, rue Principale, Hull, don­
nera pendant un mois ses vhaussu 
res au prix coûlant à ceux qui oui 
souffert de l’mcendie, et à 15 poui 
cent aux autres.

C’est le bon mornenl d’acheter dej 
chaussures à bas prix.

été
Voilà un trop rapide aperçu des travaux 

et des œuvres qui ont rempli, jusqu’à ce 
ment, la carrière de notre cardinal 

archevêque de Québec. 1
Il ne nous resté qu’à former un v^,*ü. 

Puisse la providence lui accorder de longs 
jours et les forces nécessaires à l'accom­
plissement de sa digne mission. Ad multos 
annos /

Pour les Incendiés.“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi­
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bien être.

Chaque article est garanti el 
tue représenté sinon la vente esl 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

M. E. G. I.averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offie du 
clou à 82.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

AGRICULTURE
CROISÉS JERSEYS-CANADIENS.

Le journal d’agriculture a souvent insisté 
mr lus grandes qualités des vaches jerseys, 
mrtout au point do vue do la production 
lu bourre. D’ailleurs, cos qualités sont 
reconnues partout aujourd’hui et il n’y a 
pas lieu do les mettre on question.

Un autre point sur lequel le Journal a 
aussi insisté c’est sur celui du croisement 
du jersey avec la vaélio canadienne, telle 
pi on la trouve dans nos campagnes. Le 
iroisumeut est recommandé dans le but 
île garder, d’un côté, la richesse du lait de 
la race jersey, et do l’autre, la rusticité et 
la frugalité sans égales de la vache cana­
dienne.

Nous sommes aujourd’hui en mesure de 
donner aux lecteurs du Journal des 
soignemehts certains nu sujet de la valeur 
le ce croisement. Dus génisses jerseys 
canadiennes qui ont vêlé cotte année pour 
la première fois ont donné une livre do 
beurre par treize Ibs et deux onces de lait, 
soit une livre et demie do be un e pour 
vingt livres de lait, tandis qu’uno vache 
-le ayrshiro au même soin n’a donné qu’une 
livre et un quart do lait. Le lait d'une 
génisse (même croisement) a mar­
qué dix de crème au Incto butv- 
n-mètre, tandis que le lait d’une vache 
crois.'o durhatn canadienne tenue nu même 
soin na marqué <pie huit et un tiers. Le 
lait de.; croisés jerseys canadiennes paraît 
plus jaune que" celui des autres vaches 
nème immé liatomont après la traite. Ces 

crois génisses ont vêlé à deux ans.
On dira peut être que ce rendement 

d’une livre do beurre par treize livres et 
deux oz. do lait n’est pas normal,lorsqu’on 
sait que généralement on n’a qu'une livre 
de beurre par vingt-cinq livres (Ij lait. 
Mais, d’un autre côté, il no faut pas ou­
blier que si le lait des croisés jersey cana­
diennes e.st plus riche en hiver qu'on été. 
il doit en être de même pour celui des va­
ches qui ont servi de point de comparaison 
en même temps.

Ces essais ont été faits avec beaucoup de 
soin par des personnes compétentes à le 
.‘aire, et on peut être certain do leur exac­
titude. »

Los personnes qui ont des croisés jer­
seys cnna li. ns devraient faire des essai> 
de comparaison comme ceux (pii sont 
mentionnés plus haut et en faire part : 
nos lecteurs par l’entremise du Journal. 
Ces renseignements seront toujours bien 
accueillis, et aideront la masse des culti­
vateurs à se faire une opinion bas 
des faits au sujet du la me i Meure i 
vaches ù garder dans notre pruvinei

J. C. Chai* a is

Pour les Incendiés.

NOUVEAU MAGASINAvis aux Mères—Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite Je petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en en le vanles douleurs 
de l'enfant, et l V petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
'’onnu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le u Sirop (aimant de Ma­
dame Winsloio, ” et n’en prerez pas 
d’autre sorte.

DE

PEINTURE et ) MISERIES
*50,000 Rouleaux «Le Tapis- 
series» des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles. Pinceaux. 

Klancliissoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ffiJTPe ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Eue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DU FORD.
IG avril l?86—3m

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 

i le, M. Duhamel remet ci e ses 
nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
IJre visite est respectueusement 
sr lii ‘ée.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuveut être effacées.

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

PHrAimmra de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
TAPLStBlK ! TAPlSSERIEi qui efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r;en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

A is à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie. 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
soties et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou­
veaux que vous pourri z a, ht ter à 
25 pour cent meilleur mai ché qu’à 
Ottawa.

Vue visite est gracieusement sol­
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
e Bloc de Poulin.

Cheveux Superllux.
Le remède êpilatoire de LEON et Cie .

ève en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

ace de

UEO. W. Ml AW, agent général
219 rue Tremoiil, Boston, Jffnss.

21 sept. 1885—la.LE “DUDE"
LA MACHINE A CtUDREAu physique, il se croit, il est même assez 

il n’est pas beau toutefois. Sa petite 
yeux gris, ses joues 

là prédominance du nervoso 
les autres éléments dont il pour 

prévaloir. Une partie importante de 
onue et non la moindre, ce sont 

>i, il en a et il s’en dov 
qu’il ch

Euclide Parent.

indique I
rouges, tout

de révoque ; quelle esl-eile ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

AU Pc.TlT h EGREgnin sur

sa personne et non 
habits. Du roi. il 
ses poignets 
partout a di
Tti

5-0 rue Sussex, pour des chaussu­
res de tout sortes et de tout piix. 
Kxemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre el 
vingt cinq cents en montant. Rap 
peli z-vous que c’est 5 l’enseigne du 
petit nègre, poite voisina du Canada

„ » vv .. ...... —.me,
cheiebe sans cesse et 
des plis de son habit, 
notori.-té proverbiale “New Williams”a notoriété proverbiale 

jusqu’au chapeau, campé 
l’oreille, et jusqu’aux hou 

Ion à l'orteil inclusi- 
lc fat. Tout le 

mde le chuchote, 
n rit ; je veux le lui (lire

n’est pas 
renient sur

-•t
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez 15 avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

lievs craquants du talon a 
venu ut. (pii ne décèlent 1 
monde le pem-e, tout le in< 
tout le monde iut I 

ie f mr toutes. 
dus rencontré 

le reconnaîtrez aisément 
me la jeu 
attention

une lois pe 
L'a vcz-vi sur la rue? Vous 

. Il sourit modes- 
me fille qui se sent 
; il frappe du pied W. A.AEMOïïR C. McDIARMID,tentent, coin 

l'objet d* I 
comme le 
lottes, et 

comme lt

nil*
conscrit oui
il renfile les regarda du 

...ne ir cerf l'air de la liberté*. Sa 
c d v!>èno, son petit 

ombrelle, (quelques uns sc demi 
vest l'un ou l’fintrtè. semblent, la 
par scs plis ondoyants conspirer a

ses des nas- 
in décrit dans 
d’atteindre le 

>igt, et ne 
noir etfiv

è satisfaction en fan 
Il s’incline 
te des pied*, comme 

petits hommes, et ne sc 
Voit-il une

ses premieres 
rds du public 163, rue Spark.Manufacii rier (t Impor ateur

MOULURES PtDfi ENCADREMENT
imiAtlES, Ml HOIRS,

Ottawa, 11 mai, 1886. la
parapluie ou 
•te demande OH APE AUX

DU PRINTEMPS
premiere 
avec leurnts conspire 

idéca sérieu (Glaces de fabrique alh mande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

/lussi, toutes sortes de Peintures, Ca­
dres en pluche, et de cannas 

pour tableaux
MARCH A N DISES SONT VEN DUES 

l'AYADl.K TANT 1.4 SEMI,tIXE 
Ot I.E JHO S

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vni<* me faire une visite,
us épnrgurrci 
1 A 2 » par «eut,

saltier
immense

*, contre

fair un orbe 
lit) n «de 1> x 
•end n aon poste u 
lèvres gon liée» d 
inc. Le salue t on < 
irvssipit sur la poin 
du reste tout les 
sent | lus d'aise, 
le trottoir opposé, 
porte, il trottine, (‘lign­
ai les, dresse ses plumes, un pe 
va roucouler. Aussi, tout le bca 
connaît ; lui, il s’en croit, a 
se bercer de cette illusion ; 
dédaignent et le renient.

/S
i, avant 
du d<itv

apres av

Venant d’être reçu, un grand 
at-sortinif nt je CM A BEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

en se re

n"\
vu ou a sa 
ici), bat des 
- u plus, il 
eau sexe le 

une. Laissons le 
les hommes le

Kite de 1

CispolH «le Chou 1<* lion c, Para- 
i pluie». Circulaires eu €»- 
1 onlrliouc pour Druich, etc.

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-1 1ST Une visitti c st respectueusement 
......peur tableaux et toutes les plus récen­
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

rt vous vo nu ntoiiiH de

N. B.-^,fe vendrai aux marchands les

solicitée
A VI NDRE—A bonnes cbî.dilions, une 

Turbine Leflel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue au! 
bureaux du “ Cinoda.”

i

W.A.AItMOCK,
482 rue Nusaex. ' WJ, Rue Rideau.
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